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Illere leurs efcoups, 1un ennemi qui~ marelle Sur un s(ol
inlégal et mouvnt

Le flot, qui mionte tou1jours, emlpêche iler
les Iroquois de se déployer :-alors, jetant leurs ac
aux hommes (les derniers ~ugils saisissenit leurs
toiniali,.ks et s'élancent en huriilant sur leurs nzRimùs.

Ceux-ci leur font beauL1couip de mal par iune derinèrIle
volée de flèchies tirées de prè"s, puis les reçoi'-ent, en
poussant leur cri dle guerre, le casýse-têÎte au poing.

Ce fat un choc terrible... : On eût entendu le

bruit (les toimahâks se heurtant, brisant les craines et
fracturant les os.... On eût vul les affreuises, blessur1es
produites par le-, horribles carmies de ces sauivages, dans

Cette luitte, la millième répétition de celles qui, tous
les ans, à cette é,,poquie et longtemps eneore aprè,
ensanîglantaient le sol (le notre pays.

Les Iroquois ne purent pas entamner la phialange des
Mimcqui se lbattaient avec un courag, tu
sag-r id dirables.

Alors le.s premniers, sentantlnpsbdt due
pr-ompite victoire et voyant la mlarée Prête à~ boucle)
derrière euixs retirèrent en bon ordre ; imuais

p)our1suivis par les fléeches et les moqu(perie-S de ceux
qu'ils -venaient attaquer (le si loin.

Il y avait, (le ehaque eôté, quelqu1es morts et
beaucoup de blessés: les deux partis étaient dui reste

presq eplse (le f:' -.igc ; ear ces luttes, corps Il
corps, avec dles -armes dont l'effet dépendait de

lîîuplilsion dIonnét*e à. force (le mu11sclesý, étaient bieni


